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Sous le signe de l’amour et de l’amitié, et de l’humour, cette rencontre, comme vous le 
constaterez, a permise de découvrir nos beaux talents collectifs !  De belles réflexions 
ont été faite sur le vivre-ensemble et cet appel à être au quotidien, des signes de cet 
amour à transmettre.  

Nous sommes marqués par le feu de l’amour et de l’amitié, un feu qui se propage et 
donne le goût à notre entourage d’en faire autant !    Pour amorcer, voici une citation 
amenée par un participant dite par Saint Augustin : « L’amitié, c’est une seule âme dans 
deux corps ! » 

Bonne Lecture ! 
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SSSS    ujet, verbe et compliment 

Pour amorcer notre rencontre, voici un petit poème de circonstance déniché par Isabelle et lu 
par Juliette. 

Sujet, verbe et compliment 
 

Où les trouver, les mots magiques 
Qui diront ce que je ressens? 

Pour l'exprimer, le plus pratique, 
C'est "sujet, verbe et compliment"! 

 
Le sujet, c'est le sentiment 

Que donne l'amour et l'amitié 
Prodigués sans calculs savants 

Par ceux sur qui on peut compter. 
 

Le verbe, c'est "aimer , donner, 
Comprendre, aider, parler, sourire" 

Ils se conjuguent pour créer 
Les déclinaisons du plaisir. 

 
Le compliment, c'est le "merci" 

Que je voudrais dire simplement 
A ceux et celles qui croisent ma vie 

Et m'offrent une parcelle de leur temps... 
 

...Car le présent si imparfait 
Ne prend son sens qu'avec autrui 

Et la règle pour bien l'accorder 
Passe par l'amour et les amis ! 

 
Source : http://cath.centerblog.net/867717-sujet-verbe-complement 

OOOO    euvre collective 

La première œuvre présentée se nomme « C’est beau les gars! » : 
Carol :  « La maison représente le CAPMO. La maison n’est pas 
pleine car elle est ouverte à plus de virtualité et il se passe pleins de 
choses à l’intérieur. » 

 
Donald : « Le soleil émerge de rien, il croît lentement au CAPMO 
avec les autres. Il se transforme, il grandit. Il débute petit et amène 
son influence.   Il s’agit d’un processus de croissance.  Depuis que je 
suis ici, je chemine et m’ouvre davantage sur le monde. » 
 
Robert : « Les bonhommes évoquent l’amitié et la solidarité qui est 
présente malgré les différences d’âge. La pancarte est là pour 
souligner l’engagement et la solidarité que nous devons avoir. Et, 
selon Aristote, la première vertu, c’est l’amitié. » 

Pour la première partie de la rencontre, les personnes présentes  sont invitées à faire une peinture en équipe à 
partir de la thématique de la rencontre et également sur ce que nous vivons ou voulons vivre au CAPMO.  Voici 
donc le beau résultat de cette belle démarche. 
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LLLL    a vraie amitié selon Saint François de Sales 

La deuxième œuvre dévoilée s’intitule « Cœur du CAPMO » :  
 

Juliette : « Il y a toutes sortes de cœur au CAPMO ainsi que dans 
le monde. Il y en a des petits, d’autres en santé et certains brisés. 
Les cœurs symbolisent la fraternité, la solidarité, l’amitié et 
l’amour. » 

Jean-Paul : « Il y a présence de compassion avec les cœurs 
malades qui tendent vers le gros cœur rouge. Le CAPMO est 
comme le gros cœur. Les oiseaux sont là puisqu’il y a de la joie, de 
la bonne humeur dans le CAPMO. » 

Guy : C’est une dynamique un cœur, c’est une pompe qui fait 
circuler la vie, comme le CAPMO.  Des gens y passent, s’y arrêtent 

et poursuivre leur chemin revivifiés.   L’amour qui est représenté est également une dynamique qui nous invite à 
grandir ensemble, mutuellement.  Cela nous réunit.  Le cœur central est une invitation à l’amour des autres. 

Yves : « Le jaune c’est un indécis. C’est quelqu’un qui est ouvert aux autres.  Le rouge, c’est le feu, c’est l’intensité 
de l’amour.  Plus le cœur est rouge et plus il est rempli d’amour.  Moins qu’il y a de noir, moins il y a de 
méchant. » 

La troisième œuvre a pour nom « Tous unis dans un même bateau » : 

Denis : « Le QS sur le drapeau signifie qu’au Québec nous sommes 
solidaires, nous nous tenons. Debout. Embarquons tous en chœur 
sur ce bateau » 

Gérard : « Le bateau illustre le CAPMO. Le monde embarque, nous 
rencontrons du monde. Nous luttons tous pour la même chose. Au 
CAPMO nous sommes solidaires avec les luttes pour un monde 
meilleur. Cela va plus loin que l’amitié… C’est la solidarité. Le soleil 
est là,  car cela se déroule dans la joie. Nous sommes tous dans le 
même bateau. C’est dans les luttes qu’on a connu le CAPMO. 

 

Au retour de la pause, Jean-Paul nous fait la lecture d’un texte écrit par Saint François de Sales parut en 1619 dans 
son volume intitulé Introduction à la vie dévote.  Notez que le texte est en vieux français.  Nous n’avons 
malheureusement pas eu le temps d’actualiser certains mots, cependant, nous espérons cela ne nuise pas à la 
compréhension générale de l’auteur. 

O Philothée, aimez un chacun d’un grand amour charitable, mais n’ayez point d’amitié qu’avec ceux qui peuvent 
communiquer avec vous de choses vertueuses; et plus les vertus que vous mettrez en votre commerce seront 
exquises, plus votre amitié sera parfaite. Si vous communiquez ès sciences, votre amitié est certes fort louable; 
plus encore si vous communiquez aux vertus, en la prudence, discrétion, force et justice. Mais si votre mutuelle et 
réciproque communication se fait de la charité, de la dévotion, de la perfection chrétienne, o Dieu! que votre 
amitié sera précieuse! Elle sera excellente parce qu’elle vient de Dieu, excellente parce qu’elle tend à Dieu, 
excellente parce que son lien c’est Dieu, excellente par ce qu’elle durera éternellement en Dieu. Oh! qu’il fait bon 
aimer en terre comme l’on aime au ciel, et apprendre à s’entre-chérir en ce monde comme nous ferons 
éternellement en l’autre! 

DES VRAIES AMITIÉS 
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Je ne parle pas ici de l’amour simple de charité, car il doit être 
porté à tous les hommes; mais je parle de l’amitié spirituelle, par 
laquelle deux ou trois ou plusieurs âmes se communiquent leur 
dévotion, leurs affections spirituelles, et se rendent un seul esprit 
entre elles. Qu’à bon droit peuvent chanter telles heureuses âmes : « 
Oh! que voici combien il est bon et agréable que les frères habitent 
ensemble! » Oui, car le baume délicieux de la dévotion distille de l’un 
des cœurs en l’autre par une continuelle participation, si qu’on peut 
dire que Dieu a répandu sur cette amitié sa bénédiction et la vie 
jusques aux siècles des siècles. 

Il m’est avis que toutes les autres amitiés ne sont que des ombres au 
prix de celle-ci, et que leurs liens ne sont que des chaînes de verre ou 
de jayet, en comparaison de ce grand lien de la sainte dévotion qui est tout d’or. 

Ne faites point d’amitié d’autre sorte, je veux dire des amitiés que vous faites: car il ne faut pas ni quitter 
ni mépriser pour cela les amitiés que la nature et les précédents devoirs vous obligent de cultiver, des parents, 
des alliés, des bienfaiteurs, des voisins et autres; je parle de celles que vous choisissez vous-même. 

Plusieurs vous diront peut-être qu’il ne faut avoir aucune sorte de particulière affection et amitié, 
d’autant que cela occupe le cœur distrait l’esprit, engendre les envies : mais ils se trompent en leurs conseils ; car 
‘ils ont vu ès écrits de plusieurs saints et dévots auteurs que les amitiés particulières et affections extraordinaires 
nuisent infiniment aux religieux; ils cuident que c’en soit de même du reste du monde, mais il y a bien à dire. Car 
attendu qu’en un monastère bien réglé le dessein commun de tous rend à la vraie dévotion, il n’est pas requis d’y 
faire ces particulières communications, de peur que cherchant en particulier ce qui est commun, on ne passe des 
particularités aux partialités; mais quant à ceux qui sont entre les mondains et qui embrassent la vraie vertu, il 
leur est nécessaire de s’allier les uns aux autres par une sainte et sacrée amitié; car par le moyen d’icelle ils 
s’animent, ils s’aident, ils s’entreportent au bien. Et comme ceux qui cheminent en la plaine n’ont pas besoin de 
se prêter la main, mais ceux qui sont ès chemins scabreux et glissants s’entretiennent l’un l’autre pour cheminer 
plus sûrement, ainsi ceux qui sont ès religions n’ont pas besoin des amitiés particulières, mais ceux qui sont au 
monde en ont nécessité pour s’assurer et secourir les uns les autres, parmi tant de mauvais passages qu’il leur 
faut franchir. Au monde, tous ne conspirent pas à même fin, tous n’ont pas le même esprit , il faut donc sans 
doute se tirer à part et faire des amitiés selon notre prétention ; et cette particularité fait voirement une 
partialité, mais une partialité sainte, qui ne fait aucune division, sinon celle du bien et du mal, des brebis et des 
chèvres, des abeilles et des frelons, séparation nécessaire. 

Certes, on ne saurait nier que Notre Seigneur n’aimât d’une plus douce et, plus spéciale amitié saint Jean, 
le Lazare, Marthe, Madeleine, car l’Écriture le témoigne. On sait que saint Pierre chérissait tendrement saint Marc 
et sainte Pétronille, comme saint Paul faisait son Timothée et sainte Thècle. Saint Grégoire Nazianzène se vante 
cent fois de l’amitié nonpareille qu’il eut avec le grand saint Basile, et la décrit en cette sorte : « Il semblait qu’en 
l’un et l’autre de nous, il n’y eût qu’une seule âme portant deux corps. Que s’il ne faut pas croire ceux qui disent 
que toutes choses sont en toutes choses, si nous faut-il pourtant ajouter foi que nous étions tous deux en l’un de 
nous, et l’un en l’autre; une seule prétention avions-nous tous deux, de cultiver la vertu et accommoder les 
desseins de notre vie aux espérances futures, sortant ainsi hors de la terre mortelle avant que d’y mourir. » Saint 
Augustin témoigne que saint Ambroise aimait uniquement sainte Monique pour les rares vertus qu’il voyait en 
elle, et qu’elle réciproquement le chérissait comme un ange de Dieu. 

Mais j’ai tort de vous amuser en chose si claire. Saint Jérôme, saint Augustin, saint Grégoire, saint 
Bernard et tous les plus grands serviteurs de Dieu ont eu de très particulières amitiés, sans intérêt de leur 
perfection. Saint Paul reprochant le détraquement des Gentils, les accuse d’avoir été gens sans affection, c’est-à-
dire qui n’avaient aucune amitié. Et saint Thomas, comme tous les bons philosophes, confesse que l’amitié est 
une vertu: or, il parle de l’amitié particulière, puisque, comme il dit, la parfaite amitié ne peut s’étendre à 
beaucoup de personnes. La perfection donc ne consiste pas à n’avoir point d’amitié, mais à n’en avoir que de 
bonne, de sainte et sacrée. 

* * * 
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En ordre : Yves Stocker, Jean-Paul Asselin et Juliette Ouellet entrain 
de faire leur peinture collective. 
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La dernière partie de la rencontre fut consacrée au dialogue. Voici quelques lignes provenant de la fusion des 
réflexions faites à voix haute. 
 

☯ Il y a 400 millions d’années, les algues ont changé le mode 
de reproduction des organismes vivants: cela prend 
dorénavant l’union de deux êtres. C’est ce que l’on 
appelle la différenciation sexuelle.  Ainsi, la Vie désire que 
l’on profite de la différence, qui nous est complémentaire.  
C’est un appel à aller vers l’autre.  Sans l’autre, 
l’épanouissement nous est impossible.   

 

☯ L’amour veut le bien de l’autre et nous amène à donner 
car « j’ai besoin de toi et tu as besoin de moi ». Ainsi, le 
rapport à la vie citoyenne en est affecté.  C’est dans cette 
optique qu’une approche de lutte pourrait être 
développée, par soif de justice, de beauté et d’équilibre, 
par amour.  À l’inverse, nous ne devrions pas lutter parce que nous haïssons l’autre, car c’est dans ces 
moments-là que l’homme est capable du pire. Mais ce « pire » là, cette violence, d’où provient-elle? Elle 
peut résulter de la perception d’une chose menaçante à notre endroit. A cet effet, certains ont été déçus 
de constater la présence de la méfiance dans les rues. La violence peut également s’expliquer par la loi du 
plus fort : il y a présence d’un rapport de force dès que deux personnes sont ensemble. D’où l’importance 
du cheminement personnel afin d’avoir une bonne motivation dans le cœur et d’adopter l’attitude de 
grandir ensemble. Une faille du communisme, c’est de ne pas avoir réglé ce rapport de force. Comment 
gérer les divergences? En prenant le temps d’écouter, de regarder, d’analyser et de se réajuster. Essayons 
de nous comprendre.  Il ressort que nous nous devons revoir nos diverses stratégies d’actions afin de 
s’assurer que leurs fondements soit celles de l’amour et l’amitié.  C’est par amour que nous dénonçons les 
injustices, et non par un sentiment de haine.   

 

☯ Cette violence mérite d’être nuancée. Une expérience en laboratoire faite sur des rats a démontré que les 
rats se battaient entre eux lorsqu’ils recevaient une décharge électrique. Les rats qui étaient isolés et qui 
n’ont pas pu se battre ont développés un cancer. Il y a donc une réflexion à faire entre les luttes, les 
émeutes : la violence entre eux (ou nous) versus la violence vers soi. Pour quoi faire une lutte, et avec 
quels sentiments?  Donc, l’amour et l’amitié sont importante dans la vie citoyenne, car elle fait appel à 
notre humanité et nous force à réagir de manière cohérente, en y faisant, autant que possible, l’économie 
de la violence susceptible d’émerger.  Les divers cris sociaux actuels peuvent nous inciter à vouloir utiliser 
des moyens plus violents, il est primordiale de prendre le temps de se questionner à ce sujet, car peut-être 
que les élites actuels et les gouvernements ont intérêts à ce qu’il y ait une escalade de la violence, ce qui, 
du même coup, favoriserait et fragiliserait la lutte pour la dignité. 

 

☯ Certes, l’amitié est une valeur citoyenne. Si nous développons et articulons davantage l’idée d’une école 
de citoyenneté, il serait important, et souhaitable, d’y apprendre le civisme : comment pouvons-nous 
espérer à la solidarité si la confiance n’y est pas?  Il faut des lieux où l’on cultive cette amitié pour aider à 
renforcir la confiance.  Meurtre, accident, fraude etc. font les choux gras des médias et entretiennent 
grandement ce sentiment de méfiance les uns envers les autres.  Comment briser les barrières 
d’indifférence et de mépris qui nous sépare de notre désir d’un autre monde possible ? 
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En ordre : Juliette Ouellet, Jonathan Lacasse, Isabelle Perron et 
Claire Martineau 


